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AvAnt-propos

Mieux partager les richesses du territoire, tel était le diagnostic posé sur 
la zone d’emploi de Kourou par la région Guyane et l’Insee en 2010.  
Trois ans après, les communes de cette zone d’emploi se sont regrou-

pées en intercommunalité : la Communauté de Communes des Savanes créée le 
1er janvier 2011.  Les interrogations sont les mêmes : quelles sont les forces et 
faiblesses de ce territoire pour mieux identifier les leviers pour lutter contre les 
inégalités et assurer une plus grande cohésion entre les différentes composantes de 
la population. Deux types de populations continuent de cohabiter sur le territoire : 
d’une part une population hautement qualifiée venant  de France ou d’Europe qui 
ne s’y installe pas durablement et d’autre part, une population toujours jeune peu 
ou pas formée, sans activité, vivant dans les conditions de grande précarité. 

N’Ouara Yahou-Dauvier
Chef du Service Régional

de l’Insee de Guyane
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C réée le  1er janvier  2011,  la  Communauté 
de Communes des  Savanes  (CCS)  es t  la 
quat r ième et  dernière  communauté de 

communes de Guyane.  La populat ion,  composée 
de 31 000 personnes ,  soi t  14 % de l ’ensemble 
de la  popula t ion guyanaise ,  v i t  sur  12 000 km2 
de ter r i to i re ,   Ces  habi tants  se  concentrent  pr in-
c ipalement  sur  la  commune de Kourou,  qui  avec 
82 % de la  popula t ion du ter r i to i re  const i tue un 
pôle  urbain à  par t  ent ière  auquel  i l  faut  a jouter 
deux communes rurales, Sinnamary et Iracoubo, e t 
une commune enclavée,  Saint -É l ie ,  pour  const i -
tuer  les  quat re  communes de la  communauté.

Premier  por t  spat ia l  européen,  le  ter r i to i re 
abr i te  t ro is  pas  de t i r s  (de la  p lus  pet i te  gamme 
à la  p lus  grande )  :  Véga,  Soyouz e t  Ar iane 5. 

Deux pas  de t i r s  se  s i tuent  sur  la  commune de 
Kourou e t  un sur  cel le  de S innamary (depuis 
2011) .   Le  cent re  spat ia l  es t  le  s i te  tour is t ique 
le  p lus  v is i té  de Guyane avec plus  de 36 000 
v is i teurs  par  an.

S i  le  spat ia l  es t  l ’ac t iv i té  incontournable  de ce 
vas te  ter r i to i re ,  la  savane en es t  la  pr incipale 
caractér i s t ique.  La savane en Guyane es t  rare 
e t  n ’en couvre que quelques  km².  Ent re  mer  e t 
forê t ,  la  savane es t  une zone nourr ic ière  e t  une 
zone de reproduct ion de nombreuses  espèces 
animales  en Guyane.  Al ternant  des  pér iodes 
d’ inondat ion (durant  la  pér iode des  pluies ) 
e t  de sécheresse  (de ju i l le t  à  décembre) ,   la  sa-
vane permet  l ’é levage de bovins  (buf f les  notam-
ment ) .

Un territoire à redécouvrir

Communauté de communes des savanes 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Source : RP 2009



4 5

Une population toujours jeune et en 
forte  augmentation 

La populat ion du ter r i to i re  n ’a  cessé  d’augmen-
ter  de façon quas i  exponent ie l le  depuis  les  an-
nées  70,  date  d’ implanta t ion du cent re  spat ia l 
à  Kourou.  Comme pour  le  res te  de la  Guyane, 
l ’accroissement  démographique es t  pr incipale-
ment  l ié  au solde nature l  :  800 naissances  par 
an pour  80 décès .  

Ains i ,  45 % de la  popula t ion du ter r i to i re  a  moins 
de 20 ans  comme pour  le  res te  de la  Guyane.  

S i  les  tendances  consta tées  se  maintenaient ,  le 
nombre d’habi tants  sur  ce ter r i to i re ,  qui  é ta i t  de 
3 589 en 1962,  e t  de 31 000 en 2010,  a t te indrai t 
87 000 en 2040.  Le poids  de la  communauté,  en 
nombre d’habi tants ,  res tera i t  inchangé,  autour 
de 15 %.

Un taux élevé de sorties précoces du 
système éducatif, avec un quart de 
jeunes non diplômés 

En 2010,  un peu plus  de 3 100 jeunes  de 18 
à  24 ans  habi tent  sur  le  ter r i to i re ,  dont  2  000 
sont  sor t i s  du sys tème éducat i f .  Parmi  eux,  
860 jeunes  ne possèdent  aucun diplôme.  
Le  taux de sor t ie  précoce s ’é lève à  45 %, contre 
51 % pour  l ’ensemble de la  Guyane. 

Deux raisons peuvent expliquer cette différence  : 
des  taux de non-scolar i sa t ion bas  par  rappor t  à 
la  moyenne régionale ,  e t  des  act i f s  avec des  ni -
veaux de diplôme plus  é levés  .Le  ter r i to i re  res te 

cependant  t rès  lo in de l ’object i f  européen pour 
2020 qui  es t  de 9,5 %.  A t i t re  de comparaison, 
le  taux en France métropol i ta ine es t  de 12 %.

Ces taux impor tants  pénal i sent  d i rectement  les 
jeunes  dans  leur  ent rée sur  le  marché du t ravai l 
e t  notamment  les  jeunes  femmes. 

La moi t ié  des  jeunes  es t  au chômage (58 % pour 
les  jeunes  femmes) .  Comme pour  l ’ensemble de 
la  Guyane,  le  taux de chômage des  jeunes  ent re 
1999 et  2010 es t  res té  re la t ivement  s table  au-
tour  de 51 % mais  i l  res te  parmi  les  p lus  é levés 
de France.

Une population à l’image de la Guyane

Définition :

Le taux de sorties précoces est le rapport entre d’une part le nombre de jeunes âgés de 18 à 24 ans sortants du système scolaire 
sans diplôme et d’autre part la population non scolarisée de la même classe d’âge.

Évolution de la population : Une croissance forte

1962 1968 1975 1982 1990 1999 2010

CCS       3 589         6 333         8 150       10 128       19 005       23 518       30 962   

Region 
Guyane     33 505       44 392       55 125       73 022      114 678      156 790      229 040   

DOM : les recensements ont eu lieu respectivement en 1961, 1967 et 1974 au lieu de 1962, 1968 et 1975

Sources : Insee, Recensements de la population 1962 à 1990 dénombrements. Recensements de la population 1999 et 2010.
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De grandes familles et une monoparen-
talité importante 

Dans la  CCS comme en Guyane,  la  par t  des 
couples  ayant  des  enfants  a  baissé  au prof i t 
des  fami l les  monoparenta les .  En 2010,  t ro is  
fami l les  sur  d ix  sont  des  fami l les  monoparen-
ta les  (e l les  é ta ient  moins  d’un quar t  en 1999) . 
Même s i  e l les  sont  moins  représentées  que sur 
l ’ensemble de la  région (38 %),  la  CCS i l lus t re 
b ien une spéci f ic i té  du ter r i to i re  guyanais .  
En France métropol i ta ine,  les  fami l les  monopa-
renta les  représentent  14 % des  fami l les  e t  ce t te 
par t  es t  re la t ivement  s table  depuis  1999. 

La ta i l le  des  fami l les  dans  la  CCS re f lè te  les 
tendances  régionales .  La  par t  des  fami l les  nom-
breuses  es t  impor tante  :  t ro is  fami l les  sur  d ix 
ont  3  enfants  ou plus ,  cont re  seulement  une sur 
d ix  en France métropol i ta ine.

Les  couples  sans  enfants  représentent  au-
jourd’hui ,  comme i l  y  a  d ix  ans ,  19 % des  
fami l les  dans  la  CCS.  En France métropol i ta ine, 
la  par t  des  couples  sans  enfants  demeure lar-
gement  supér ieure à  cel le  observée sur  le  ter-
r i to i re  guyanais  (40 %).  Ces  caractér i s t iques 
in f luent  d i rectement  sur  la  const ruct ion du parc 
de logements  e t  sur tout  de logements  sociaux

Un parc de logements sociaux important 

Avec 8 800 logements ,  le  parc  de rés idences 
pr incipales  a  augmenté de 60 % en 20 ans ,  so i t 
au même ry thme que la  popula t ion.  Comme 
dans le  res te  de la  Guyane,  la  propor t ion de 
rés idences  secondai res  es t  fa ib le  (1  %) .  Avec  
9  % de logements  vacants ,  la  CCS possède un 
taux légèrement  supér ieur  à  celui  de la  ré-
g ion.  La for te  ro ta t ion des  act i f s  sur  le  ter r i -

to i re  contr ibue au fa i t  que plus  de la  moi t ié  de 
la  popula t ion es t  locata i re .  La  propor t ion de 
propr ié ta i res  es t  en e f fe t  fa ib le  par  rappor t  à 
l ’ensemble de la  Guyane (38 % contre  45 %). 
La par t  de locata i res  pr ivés  es t  de 23 % contre  
31 % en Guyane.  Ains i ,  la  popula t ion a  tendance 
à  se  di r iger  vers  l ’ impor tant  parc  de logements 
sociaux (29 % de locata i res  de logement  HLM 
contre  16 % en Guyane) .

Le problème majeur  du parc  t ient  à  la  ta i l le  des 
logements  const ru i t s .  Leur  ta i l le  moyenne es t 
de 3,6 pièces  tandis  que la  ta i l le  moyenne des 
ménages  es t  de 3,48.  Dès lors ,  la  suroccupat ion 
des  logements  y  es t  for te  e t  près  d ’une fami l le 
sur  t ro is  habi te  dans  un logement  t rop pet i t .  
I l  faudra prendre en compte la  ta i l le  des  mé-
nages  dans  la  const ruct ion des  fu turs  logements 
sur  le  ter r i to i re  de l ’É tabl i ssement  de coopéra-
t ion in tercommunale (EPCI ) .

L’âge moyen des  logements  sociaux es t  de  
20 ans  dans  les  savanes  e t  de 25 ans  en Guyane. 
Les  derniers  proje ts  de const ruct ion de loge-
ments  sociaux datent  de 2010.  Depuis ,  le 
nombre de mise en const ruct ion -  pr ivé comme 
socia l  –  a  for tement  ra lent i t  (ent re  2010 et  
2012,  seules  170 const ruct ions  ont  é té  autor i -
sées ,  dont  70 pour  le  parc  socia l ) .  Alors  que sur 
la  même pér iode,  la  const ruct ion es t  dynamique 
dans le  res te  du dépar tement  avec près  de 8 000 
const ruct ions  autor i sées  (dont  2  300 pour  le 
parc  socia l ) .  L’évolut ion du parc  de logements 
de la  CCS souf f re  pr incipalement  de l ’a tonie 
du secteur  de la  const ruct ion dans  le  bourg de 
Kourou,  où la  d isponibi l i té  foncière  es t  rare .  
La  const ruct ion de nouveaux logements  e t  le 
renouvel lement  du parc  exis tant  es t  un enjeu 
pour  un EPCI  dont  la  popula t ion va cont inuer 
de croî t re  à  un ry thme soutenu. 

Conditions de vie
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Foyers f iscaux et revenus annuels moyens par foyer f iscal en 2010

Nombre de foyers 
fiscaux

Part des foyers 
ficaux non imposés

Revenu annuel 
moyen par foyer 

fiscal

Revenu annuel 
moyen par foyer 

fiscal imposé

Revenu annuel 
moyen par foyer 

fiscal non imposé

CCPS       13 923         69,9         17 380       41 397       7 023   

Guyane  93 287  72,1  15 788  38 859 6 857

France métropolitaine  35 749 292  46,0  23 996  35 922 9 984

Source : Direction Générale des Impôts

Une communauté de communes avec de 
fortes inégalités de revenu

En 2010,  La CCS compte plus  de 13 000 foyers 
f i scaux,  soi t  15 % de plus  qu’en 2006.  Comme 
en Guyane e t  dans  les  aut res  DOM, sept  foyers 
f i scaux sur  d ix  ne sont  pas  imposés .  Ce taux es t 
p lus  é levé qu’en France métropol i ta ine (hors  I le 
de France) ,  où la  moi t ié  des  foyers  le  sont . 

Les  inégal i tés  dans  la  CCS res tent  for tes  mais 
ont  tendance à  se  s tabi l i ser  .  Ains i ,  le  rappor t 
ent re  le  revenu net  d ’un foyer  f i scal  imposable 
e t  ce lui  d ’un foyer  f i scal  non- imposable  es t  de 
5,9 comme en 2006.  Néanmoins ,  la  CCS ne sui t 
pas  le  mouvement  observé sur  la  Guyane où 
ce rappor t  a  d iminué passant  de 5,9 à  5,6 en  
c inq ans .  Comparat ivement  à  la  Guyane,  les 
cadres ,  les  profess ions  in te l lec tuel les  supé-

r ieures ,  les  profess ions  in termédiai res ,  les  em-
ployés  e t  les  ouvr iers  qual i f iés  sont  sur représen-
tés  dans  la  CCS.  Ains i ,  Le  revenu annuel  moyen 
des  ménages  imposés  (41 400 € )  es t  supér ieur  de 
2 500 au niveau régional  e t  de 5 500 €  au niveau 
métropol i ta in .

La présence de hauts  revenus e t  du cent re  spa-
t ia l  guyanais  (CSG) sur  le  ter r i to i re ,  permet  à 
la  col lect iv i té  d ’avoi r  des  rent rées  f i scales 
beaucoup plus  impor tantes  que pour  le  res te 
de la  Guyane.  Avec 1 200 par  habi tant  cont re  
530 € /hab en Guyane,  la  CCS se  s i tue au même 
niveau que les  EPCI  s imi la i res  de France. 

Néanmoins ,  la  taxe d’habi ta t ion res te  t rès  in fé-
r ieure  à  ce qui  es t  observé a i l leurs  mais  e l le 
es t  compensée par  la  cont r ibut ion économique 
ter r i tor ia le .
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Les transferts sociaux, un outil impor-
tant pour réduire les inégalités  

En 2010,  12 500 habi tants  ( so i t  44 % de la 
popula t ion contre  18 % en France métropol i -
ta ine)  v ivent  avec un bas  revenu.  Le taux dans 
les  Savanes  es t  comparable  à  celui  de la  région. 
Cependant ,  l ’augmentat ion de cet te  popula t ion 
à  bas  revenu es t  deux fo is  moins  for te  qu’en 
France métropol i ta ine :  2  % de progress ion an-
nuel le  moyenne sur  les  3  dernières  années .

Pour  lu t ter  cont re  la  montée de la  pauvreté  sur 
le  ter r i to i re ,  les  revenus de t rans fer t s  sont  sou-
vent  la  solut ion.  Pour  quat re  a l locata i res  de la 
CAF sur  d ix ,  ces  pres ta t ions  représentent  p lus  de 
75 % des  revenus.  En tout ,  ce  sont  3  700 habi-

tants  de la  communauté de commune qui  sont 
des  a l locata i res  à  bas  revenus de la  CAF.  Les 
pr incipaux bénéf ic ia i res  sont  des  fami l les  mo-
noparenta les  (44 %) e t  des  fami l les  nombreuses 
(38 %).  Ces  a l locat ions  tendent  à  rédui re  les 
inégal i tés  mais  cel les-c i  res tent  impor tantes . 

Au f inal ,  la  cons t ruct ion de logements  sociaux 
sur  le  ter r i to i re  res te  l ’une des  solut ions  face à 
la  paupér isa t ion d’une par t ie  de la  popula t ion. 

I l  faudrai t  cependant  vei l ler  aux loyers  des  lo-
gements  sociaux qui  sont  p lus  chers  dans  les 
Savanes  (presque 7/m² contre  une moyenne de  
5 /m² en Guyane)  e t  qui  pourra ient  touchés  plus 
gravement  les  fami l les  monoparenta les ,  nom-
breuses  e t  p lus  souvent  exposées  à  la  pauvreté .

indicateurs de fragilité sociale

CCS Région Guyane

Population vivant avec un bas revenu       12 469       92 385   

Part de la population vivant avec un bas revenu (en %)  43,7  44,7

Part de la population couverte par le RSA socle non majoré (en %) 11,9  15,1

Part des allocatires Caf dont les prestations représentent plus de 75% du revenu (en %) 38,3 50,4

Part de la population couverte par la Cnam bénéficiant de la CMUC (en %) 34,5 41,1

Source : Insee, Recensement de la population 2010 exploitation principale; Cnaf 2011; Cnam 2011 
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 Le défi de la diversification de l’appareil productif

Un territoire attractif en terme d’em-
plois grâce au spatial 

Ins ta l lé  dans  les  années  70,  le  cent re  spat ia l 
guyanais  n ’a  cessé  de  se  développer  en diver-
s i f iant  son act iv i té  avec t ro is  gammes de lan-
cement  :  Véga,  Soyouz e t  Ar iane 5.  Après  une 
pér iode noi re  dans  les  années  2000 ( lancement 
ra té  d ’Ar iane 5) ,  le  CSG  a  su se  res t ructurer 
pour  a t te indre un niveau d’excel lence reconnu 
dans le  monde ent ier  :  100 % de réuss i te  pour 
une moyenne de 6 à  7 lancements  par  an.

La base spatiale engendre 1 500 emplois directs   : 
48 % des  sa lar iés  sont  a f fec tés  à  la  sécur i té  du 

s i te ,  41 % sont  des  agents  du CNES,  11 % agents 
d ’Ar ianespace e t  1  % de l ’Agence spat ia le  euro-
péenne.  La présence du CSG a néanmoins  moins 
d’ impor tance sur  les  spéci f ic i tés  de l ’emploi 
sur  le  ter r i to i re  de la  CCS.  L’ indice de spéci f i -
c i té  sector ie l le  de l ’emploi  sur  la  zone é ta i t  de  
44 % en 1982 alors  qu’ i l  n ’es t  p lus  que de  
29 % en 2008.  Cet te  baisse  t radui t  une dépen-
dance moins  for te  de l ’emploi  de la  zone v is -
à-v is  du spat ia l  mais  celui -c i  res te  néanmoins 
au cent re  du fonct ionnement  du ter r i to i re .  L’en-
jeu es t  de développer  une économie endogène 
moins  t r ibuta i re  des  poss ib les  a léas  du t ranspor t 
spat ia l .

Le centre spatial guyanais (CSG) : désigne l’ensemble du site spatial sur un espace géographique bien défini de la commune 
de Kourou : installation, moyens de lancements et usines de production. Les propriétaires du site sont le centre national d’études 
spatiales (CNES) et l’agence spatiale européenne (ESA). Cette dernière en finance les deux tiers. Les missions du CSG garantissent 
à l’Europe un accès indépendant à l’espace. Le CSG est le port spatial de l’europe. C’est une des bases de lancement les plus 
modernes et les mieux localisées au monde.

Les réalisateurs de la politique spatiale européenne passent par trois donneurs d’ordre en Guyane :

L’agence spatiale européenne (eSA) est l’unique organisation européenne pour l’espace. Elle regroupe 19 états-membres. Sa 
mission est de développer la coopération entre Etats européens dans les domaines de la recherche et de la technologie spatiale 
et leurs applications spatiales. Les Etats-membres financent l’ESA en fonction de leur PIB pour les programmes obligatoires. Les 
programmes facultatifs sont financés par les pays qui le désirent (comme Ariane). Son budget s’élève à un peu moins de  4 mil-
liards d’euros. L’agence finance la construction des installations spécifiques Ariane et apporte une participation financière aux frais 
d’exploitation et d’investissement de l’établissement CNES/CSG. Elle est maître d’ouvrage de la base de lancement Soyouz.

Le centre national d’études spatiales (CneS) est l’agence spatiale française.  C’est un EPIC chargé de conduire la politique spa-
tiale de la France dans le cadre de la coopération européenne et internationale.  Les missions du CNES en Guyane sont la concep-
tion et la direction des opérations pour la préparation finale des satellites, la poursuite en vol, l’acquisition des données des 
lanceurs ainsi que la protection, la sûreté et la sauvegarde des personnes et des biens, tant au sol qu’en vol.

Arianespace est la principale société de service de lancement de satellites au monde. Plus des deux tiers des satellites commer-
ciaux en service dans le monde ont été lancés par Arianespace. Elle commercialise trois lanceurs : Ariane 5, Soyouz et Vega (du 

lourd au plus léger lanceur).

1En 2003, les emplois directs et induits du CSG représentaient 22 % de l’emploi privé guyanais
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Une agriculture en mutation  

De par t  sa  s i tuat ion géographique,  la  Commu-
nauté  de Communes des  Savanes  es t  l ’un des  ter-
r i to i re  les  p lus  à  même à développer  son agr i -
cul ture ,  notamment  le  domaine de l ’é levage. 
Mais ,  ent re  2000 e t  2010,  le  nombre d’exploi -
ta t ions  agr icoles  es t  passé  de 432 à  258 pour 
une sur face agr icole  ut i le  de même ta i l le ,  autour 
de 3 200 hectares .  Le  secteur  agr icole  du ter r i -
to i re  es t  en ple ine mutat ion  en par t icul ier  sur 
les  communes de Kourou e t  de S innamary où les 
exploi ta t ions  sont  p lus  concentrées  e t  l ’ac t iv i té 
recent rée  vers  l ’é levage de bovins  ou la  cul ture 
des  f ru i t s  ou aut res  cul tures  permanentes .  La 

moi t ié  de la  sur face agr icole  ut i le  du ter r i to i re 
es t  consacrée,  en 2010,  à  l ’é levage de v iandes 
de buf f les  e t  un quar t  de cet te  sur face aux f ru i t s 
ou cul tures  permanentes .  Le  second problème 
t ient  à  un âge plus  é levé des  chefs  d ’exploi ta-
t ions  sur  le  ter r i to i re .  Un t iers  d ’ent re  eux ont 
ent re  50 e t  60 ans  contre  20 % pour  le  res te  de 
la  Guyane. 

Pour  sa t i s fa i re  les  besoins  a l imentai res  de la 
popula t ion du ter r i to i re  e t  de la  Guyane,  e t 
pour  développer  l ’économie de la  zone,  le  sec-
teur  agr icole  doi t  re lever  deux déf i s  ;  assurer  la 
re lève générat ionnel le ,  e t  in tens i f ie r  ses  e f for t s 
pour  de nouvel les  ins ta l la t ions .
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Le tourisme guyanais, principalement 
du tourisme d’affaires   

Avec sept  s t ructures  hôte l ières  homologués ,  le 
ter r i to i re  concentre  47 % de la  capaci té  d ’ac-
cuei l  de la  Guyane,  soi t  574 chambres .  I l  s ’ag i t 
pr incipalement  de tour isme d’a f fa i re  en miss ion 
au cent re  spat ia l  guyanais .  Cependant ,  le  tou-
r i sme domest ique es t  y  auss i  présent  :  le  musée 
de l ’espace a t t i re  tous  les  ans  plus  de 39 000 
v is i teurs .  Le  ter r i to i re  d ispose d’un pat r imoine 
cul ture l  parmi  les  p lus  impor tants  de guyane.

En 2011,  p lus  de 36 500 v is i teurs  sont  venus 
au CSG, dans  le  cadre des  v is i tes  grand publ ic 
e t  VIP (1  400) ,  des  v is i tes  scola i res  (4  500)  e t 
des  invi ta t ions  aux lancements  Ar iane (14 800) . 

Par  a i l leurs ,  19 900 v is i teurs  ont  découver t  le 
Musée de l ’Espace,  dont  8  000 scola i res . 

Parmi  les  s i tes  les  p lus  v is i tés  de Guyane,  les 
î les  du Salut  a t t i rent  chaque année plus  de  
50 000 v is i teurs  . 

Néanmoins ,  le  potent ie l  tour is t ique du ter r i to i re 
res te  largement  sous  exploi té . 

Les  e f for t s  ent repr is  dans  le  secteur  tour is t ique 
pourra ient  ê t re  n tens i f iés  en développant  no-
tamment  le  tour isme ver t ,  le  long des  di f fé rents 
f leuves  avec des  «  eco- lodge »  ou en valor i sant 
les  savanes  du ter r i to i re  qui  représentent  une 
vér i table  r ichesse par  leur  rare té  e t  leur  b iodi -
vers i té  en Guyane2.

Les îles du salut 

Situées à 14 km du littoral Guyanais à l’Est du Centre Spatial de Kourou,  les îles du salut ont abrité pendant 100 ans (1852-1947) le 
bagne avec le régime carcéral le plus dur, et sont aujourd’hui un petit «Paradis» pour les touristes.  Cet archipel a été baptisé «Les 
îles du salut» par les survivants de la triste expédition de Kourou (1763-1765). Il comprend trois îles :  l’île royale pour la plus grande 
(28 ha), l’ île Saint Joseph (20 ha) et la plus petite l’île du diable (14 ha).

Pierre Adrien BAYART
Benoît HURPEAU
N’ouara YAHOU

2Année économique et sociale 2011 - Bertrand PANHUYS, Jean-Philippe ZEBUS, CNES - Centre Spatial Guyanais
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